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LA colère du personnel dela subdivision des Travauxpublics d’Oyem (siège duCocan local) qui « réclame
ses salaires de novembre et
décembre 2016 », n’a pasentravé, hier, le bon dé-roulement de l’opérationde sensibilisation du "Mas-cot’Tour Can Total, Gabon2017". A travers les ar-tères du chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem,qui va loger les équipes dela RDC et de Côte d’Ivoire.Point de départ de cettequatrième étape de la ca-ravane : le gouvernorat oùla délégation du Mas-cot’Tour, conduite parPierre Ngoua Obiang(coordinateur général dusite d’Oyem), est allée pré-senter ses civilités au maî-tre des lieux Jean-GustaveMeviane M’Obiang. Les collaborateurs de la

première autorité de laprovince, entassés dansune pièce étroite avaienthâte de découvrir« Samba », la mascotte dela 31e édition de la Couped’Afrique des nations defootball.  « J’éprouve un
sentiment de fierté que je
partage avec les popula-
tions de cette
province, après la réception
de la mascotte», admet legouverneur de la province.Qui, auparavant, avait reçu

symboliquement des pré-sents des mains de« Samba ». Pour Jean-Gustave Me-viane M'Obiang, des effortssont faits pour que les po-pulations de la provincepassionnées de football,s’approprient la grand-messe du football africain.« C’est aussi un honneur de
voir que la Can 2017 va se
réaliser au Gabon, singuliè-
rement dans la province du
Woleu-Ntem. Où, j’en suis

certain, les populations
vont s’impliquer massive-
ment. Car le Septentrion va
recevoir cet événement
sportif dans l’euphorie la
plus totale. Les Woleunte-
mois sont sportifs, et ils
vont réagir positivement le
moment venu. Vous verrez
par le show de ce soir qui, à
mon avis, sera agréable »,a-t-il indiqué.Pendant près de six heuresd’horloge, la circulation aconnu une perturbation

inhabituelle dans les ar-tères de la ville d'Oyem. Aufur et à mesure que lebrouillard qui enveloppeOyem et ses environs sedissipait et cédait la placeaux rayons de soleil, la ca-ravane du Mascot’Tours'ébranlait, ovationnéetout au long de son trajet.Un vrai fait le bonheurpour les populations. Face à ce grand succès, il aété impossible de respec-ter à la lettre le pro-

gramme officiel. Aux « vil-lages » Angone I et II, oùles shows se sont improvi-sés. A Akoakam et sa voiriedégradée, il a fallu sollici-ter l'expertise d'un vulca-nisateur. Le pneu arrièredroit du véhicule deSamba ayant éclaté. Maiscela n'a rien altéré labonne humeur.« Samba Ossooou ! », s’ex-clame un groupe defemmes commerçantes.D’autres, tout en ovation-nant Samba et sa troupe,réclament des tee-shirts àl’effigie de la mascotte. La-quelle mascotte, habilléeen maillot bleu et shortjaune, essuie, parfois,quelques railleries. Qui,fort heureusement, nedouchent nullement l’en-gouement et l’enthou-siasme de la majorité desOyemois.Ce matin à partir de10h30, selon le pro-gramme, ce sera au tour dela ville de Bitam d'accueil-lir la caravane du Mas-cot’Tour.

Samba Ossouuuuu !
Can Total Gabon-2017/4e et ultime étape du « Mascot’Tour » à Oyem

MIKOLO-MIKOLO
Oyem/Gabon

Remise des présents au gouverneur du Woleu-Ntem Jean-Gustave Meviane M'Obiang.
Photo de droite : Bain de foule de Samba au quartier Tougou-Tougou.
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Programmée pour ce jeudi
29, l'assemblée générale
élective de la Fédération
gabonaise de kick-boxing
(Fégakick) a finalement été
reportée au 14 janvier 2017
à la demande du ministère
des Sports. En attendant
cette échéance, Eric Ella
Békalé, candidat à sa pro-
pre succession, dresse le
bilan de ses six années
passées à la tête de la fé-
dération et décline ses am-
bitions pour le nouveau
mandat qu'il veut briguer.
Lecture.

l'Union. Après six ans pas-
sés à la tête de la Féga-
kick, comment se porte
cette discipline au Gabon
?Eric ELLA BEKALE: Le kick-boxing gabonais se portetrès bien. Nous essayons,chaque année, d’organiserles compétitions statutaireset de prendre part auxjoutes internationales enmettant l'accent sur la for-mation. La principale diffi-culté que nous rencontrons,sur le plan domestique, estle manque de promoteurs.Des personnes importantesqui peuvent nous aider à or-ganiser des compétitions deproximité tous les week-ends, comme cela se fait enFrance et dans certains paysafricains.
En toute franchise, la Fé-
gakick dispose-t-elle de
ligues et de clubs affiliés ?

Nous avons cinq ligues ac-tives, contrairement à ceque disent les gens de mau-vaise foi. Ce sont les liguesde l’Estuaire, du Haut-Ogooué, du Moyen-Ogooué,de l'Ogooué-Maritime et duWoleu-Ntem. Depuis que jesuis aux commandes, j'aimis en place la ligue duWoleu-Ntem. Quant auxclubs, ils sont 22. Six au ni-veau de l’Estuaire et quatredans chacune des quatre au-tres ligues. Je tiens à préci-ser que nous avons triplé entermes de clubs et de licen-ciés ces six dernières an-nées.
Pourtant, seules les ligues
de l’Estuaire et de
l’Ogooué-Maritime sont les
plus actives et visibles.
Comment l'expliquez-vous
?La réponse est simple. Pourles deux ligues citées, ellesont la chance d’évoluer dansun environnement média-tique. Du coup, elles ont plusde visibilité que leurs pen-dants d'autres provinces,qui n'ont pas cette possibi-lité. Qu'à cela ne tienne, lesautres ligues organisent descompétitions régulière-ment. Autre explication, lesligues du Haut-Ogooué, duMoyen-Ogooué et duWoleu-Ntem n’ont pas lemême nombre de licenciésque celles de l’Estuaire et del’Ogooué-Maritime, les deuxligues phares de notre fédé-ration. Au-delà de ces dispa-rités, l’ensemble des liguesest représenté au sein deséquipes nationales. Ce quinous permet d’avoir un

championnat de qualité etdes équipes homogènes. 
Quelles sont les sources
de financement des ligues
et des clubs ?C'est le bureau fédéral quiles finance à travers lesmoyens de l’État, des spon-sors, des partenaires et lesdonateurs qui nous accom-pagnent dans nos diffé-rentes activités. Ce quipermet à ces ligues et clubsaffiliés d’organiser leurscompétitions régulière-ment. 
Le 2 décembre dernier, la
ligue de l’Estuaire a voulu
organiser son assemblée
générale élective, qui a
failli dégénérer. Que s’est-
il réellement passé ?Comme l’exigent les statuts,le président intérimaire dela ligue de l’Estuaire, MeJean Sylvestre Dilanga, aprogrammé la tenue de l’as-semblée générale élective. Anotre grande surprise, despratiquants des clubs nonaffiliés ont fait irruptiondans la salle. Ils se sont il-lustrés négativement en in-

juriant tout le monde, et encherchant des affronte-ments physiques. Au regardde cette ambiance malsaine,l’élection a été reportée sinedie.
Cette élection a-t-elle été
ouverte à tous les éven-
tuels candidats ?Bien sûr, c’est la moindredes choses. Et puis, nousn’allons pas inventer laroue. Les ligues et les fédé-rations sont régies par destextes. Si un club n’est pasaffilié, un membre qui en estissu ne peut pas prétendregérer une structure spor-tive. Pour être présidentd'une ligue, il faut être dé-tenteur du brevet d’instruc-teur fédéral délivré par lafédération. C’est la mêmecondition que nous impo-sons à ceux qui veulent êtrepropriétaires de club. D’oùles quolibets et critiquesdont je suis victime de lapart de certains ancienspratiquants, qui vontjusqu’à dire que notre fédé-ration n’a pas une ligue.C’est dommage ! 
Il vous est reproché de
gérer la fédération d’une
manière autocratique.
Qu’en est-il ?Ces propos n’engagent queceux qui les tiennent. Je nesuis pas un factotum. Je di-rige une fédération compo-sée de personnes adultes etresponsables, qui ne sontpas des faire-valoir. Notrefédération comprend aumoins dix commissions, ettout le monde travaille dansce cadre. Pour éviter ce quise passe dans les autres fé-

dérations, où certains mem-bres d’un bureau sortantsont candidats au mêmetitre que le président sor-tant, j’ai mis en place unepolitique participative danslaquelle tout le monde sesent concerné et impliquédans la gestion de la fédéra-tion. Comme j'ai souventl'habitude de le dire, la réus-site d’une fédération n’estpas personnelle. Elle est col-lective. C'est grâce à ce ma-nagement, que lesprésidents de ligues m'ontdemandé de me représen-ter, alors que je pensais déjàà autre chose.
Vous êtes candidat. Quel
bilan dressez-vous après
six ans de mandature ?Notre bilan est plus que po-sitif. Il est même miracu-leux. Du fait déjà de fairepartie des meilleures fédé-rations du continent. Il y asix ans, nous n’étions mêmepas encore affiliés à laWako. Depuis que mon bu-reau est à la tête de cette fé-dération, nous avonsorganisé plusieurs compéti-tions internationales : deuxcoupes du monde, troischampionnats d’Afriqueprofessionnels, un cham-pionnat d’Afrique amateur.Des compétitions où lesathlètes gabonais ont ob-tenu des résultats satisfai-sants jamais réalisés auGabon en matière d'artsmartiaux, avec au moinsquarante médailles autourdu cou. Ce qui fait de nous,la meilleure nation africaineen full-contact et en low-kick, après notre titre dechampion d'Afrique profes-

sionnel. Je pense qu’on nepeut pas espérer mieux. 
Qu’est-ce qui vous motive
à vouloir briguer un
deuxième mandant?Il y a des choses que nousn’avons pas réalisées. Sur leplan sportif, nous avons debons résultats. Côté admi-nistratif, il y a encore du tra-vail à faire. Notamment surles mécanismes de passagesde grades.
Pourquoi les ligues de-
vraient vous accorder une
nouvelle fois leur
confiance ?J'ai un projet concret et réa-liste, qui tourne autour dequatre grands points princi-paux. Premièrement, aug-menter le nombre delicenciés. Cela va nous per-mettre d’avoir de bonnesoppositions dans les compé-titions domestiques et unesélection composée descombattants de classe mon-diale. Deuxièmement, com-bler le déficit observé sur leplan administratif. Troi-sième objectif, le renforce-ment des compétitions desligues par tournois inter-clubs et inter-ligues. Defaçon à ce que nos gars puis-sent avoir de l’expériencelorsqu'ils arrivent en équipenationale. Quatrième objec-tif, nous imposer sur le planmondial. Ce que nous avonsdéjà fait sur l’échiquier afri-cain. Puis, lancer le muay-thaï (boxe thaïlandaise). Desurcroît, c'est le sport decombat le plus pratiqué aumonde. Nous allons en fairenotre sport favori.

''Je suis candidat pour combler les manquements observés 
et nous affirmer sur le plan mondial''

Kick-boxing/A quelques jours de l’assemblée générale élective/Entretien avec 
le président fédéral sortant, Eric Ella Békale 

Recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Eric Ella Bekalé : "En six ans
années de gestion, nous
avons donné vie à notre
fédération, en nous hissant
sur le toit de l'Afrique''.
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